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ï>évoilées  aüXjeûxdela  France^  fet  dé i’Éui-o|)é 

jeiitièfe  ^ 

Par  N.  M.  Prêtée  GatWÜqtie. 


E üuage , tjui  paraissait  touioif  oijstiurcir 
î’horison  religieuse,  de  l’Europe  entJèéè^dispà- 
aux  fUyouc  tuuj.Wieux  da  la  $aixa 


(2) 

Jalouse  du  bonheur  des  bümams,  elle  dé- 
ploie de  nouveau  son  égide  tutélaire , et  d’un 
re^rd  fier  J mais  gracieux,  elle  parcourt  son 
erupire  favori. 

Son  sourire  , cfui  semble  être  celui  de  la 
nature , quand  îe  soleil  régénérateur  la  fait  sor- 
tir de  ren^ourdrssement  léthargique  où  Favait 
plongée  le  rigoureux -Jiiver:,  porte  dans  les 
cœurs  de  ses  amants  Fespoir  le  plus  flatteui’t 

Pepuis  long-tems  elle  était  réîéguée  cheit 
la  Vérité,  sa  sœur;  leurs  entretiens  journa- 
liers tendaient  à Famélïoration  du  sort  des 
tnorilîsét  I t|Ciïverfesiiloyens  les  pîuV  prompt» 
pour  les  éclairer  sur  leurs  proprés  intérêts. 

Peur  projet  discuté  avec  toute  îa  sagesse 
dont  elles  sont  susceptibleà , elles  quittent 
leur  retraite  et  franchissant , avec  la  rapidité 
de  Féclair , Fimmense  espace,  et  paraissent 
tout-à-coup  dans  Fenceinte  auguste  de  la  re- 
présentation nationale. 

Ar  Faîr  Eliaëen  qui.  se  répand  aussitôt  , les 
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deux  voyageuses  sont  reconnues , et  chaque 
délégué  attend  dans  un  silence  inquiet  et  res- 
pectueux  à connaître  le  motif  d’une  visite 
aussi  inattendue.  La  Vérité  ^rend  Isl  parole  ; 

«O  vous  ^ous,  chargés  d’asstmer  le  bonheur 
de  yos  commetîans  , recevez  les  avis  de  la 
Vérité  et  de  la  Raison;  déjà  ma  sœur  et  moi 
sommes  d’accord  pour  parvenir  à çebut^  qu^ 
sans  doute,  vous  desire^i  tous. 

» La  sofnme  des  malheurs  qui  «ceable  au- 
jourd'hui la  France  est  effra; 
ne  vous  décQiifortez  pas  : qu’une  réunion 
sincère  s’opère  parmi  Vous,  avant  que  je  vous 
dévoile  la  trame  horrible  que  le  crime  astu- 
cieux ourdissait  dans  le  sein  meme  d’une  au 
torité  supérieure,  Réunissez-v^ous , et  la  France 
est  sauvée,  ( D’un  mouvement  spontané  chaque 
député  jure  la  réunion,  et  veut  sauver  son 


ante 


mais 


n Les  dllapîdations  sans  nombre,  exercées 


un  ministre  înr|ite  el;  corrompu  ont  eansl 

hs  i?evers  niomentanés  de  l^afmëe  d’Italie 
àe  braves  gêna  o^t  été  yîçtiinea  de  sa  rapacité.. 
Jÿfe,  craignez  rien  1 leiir  vetsé  ponr  la 
|iatrie  engendrera  des  înillieps  de  vai:nc{uenrs|: 
ieurs  braves  compagnons  d'armes,  çomrnan-^- 
flés  par  leurs  anciens  généraux,  qui  par 


püté  avait  vingt  fols  frémi  d’horreur;  mais 
par  respect  tous  avaient  concentré  leurs  sen- 
timens  , et  attendaient,  pour  les  développer 
que  la  Raison  se  fut  expliquée.  Elle  parla 
donc  ctinsi  ; ^ 

» Vi^us  ave*  entendu,  avec  liorreuï  > tous 
les  crimes  que  vient  de  vous  dévoiler  la 
Vérité,  Le  moyen  le  plus  propre  Jet  le  plus 
prompt  pour  combler  Fabyme  profond  qu^on 
^vait  creusé  sous  vos  pas  esl  la  toléranceé  INW 
souffrez  pas  qu^une  secte  nonvelle  , dont  un 
îiomme  infâme  s’est  déclaré  pontife  ^ empiète 
§ur  une' i^ligion  que  di^^huit  siècles  ont 
consacrée.  Que  la  persécution  ewçée  contr^ 
les  ministres  de  celle-- ci  cesse,  décrété»  le 
libre  exercice  des  cultes,  et  faites  disparaître 
de  la  surface  du  globe  , jusqu’à  Tidée  de  la 
^îiéophilantropie, 

n En  effet.,  comment  pouvoir  accorder  sa 
confiance  à des  êtres  donl  Fimmoralité  est 
yecQUUue?  Comment  pouvoir  accorder  son  ear 


■ 

tiîBe-  au  pontife  Larevcillêre  - Lépaiii , quî  , 
pour  cîiàsser  les  dôgihes  purs  de  notre  ancienne 
religion^  avait  entamé  sophismes  sur  sophism  es 
qui  peur  donner  une  apparence  de  vente  à’ia 
religion  qu’il  voulait  propager,  était  contraint 
de  tirer  de  l’antiqUe  qu’il  décriait,  les  dogmes 
■ ïe&  plus  méritoires  de  la  Sierine- 
: » '(^uoi  ! pour  mettre'  en=  pràtique  la  rsligion 
KatuMle  , fallait  - il  tant  de  détours  ? IVoh  , 
sans  doute.  Il  siiffisait-  d’ouvrir  le  Idvre  de  U 
JMaturc’et  d’étudier  la  viè' sauvage,  ' 
■La;rerigion  fom’âine  n’a-'t-elle  pas  des  ver- 
tus? Pkr  elle->rhêjîie,  elle  n’inspire  ni  le  sang, 
ni  le  crime,  -ni  l’esclavage  , elle  respecte 
f-hoHlme  dans  tous  ses' droits;  et  si  jamais  elle 
fûtntïolérante  c’est  par  la  fausse  application 
qu  èn  firëiit  certains  ministres,  qui,  pour  ae 
donner  plus  de  crédit , rendaient  la  divinité 

responsable  de  leur  fléjfraŸ^^tîbn, 

La'  religion  naturéîîe'^  je  le  repète  est  la  plus 
simple.  Ce  fût  celle  que  tous  lès  patriarchet 


Süîvîréîît.  Simple  comme  la  nature, ellenii Cm ô 
tous  ses  préceptes  âe  réduisaient  a celui-ci  : 
i(  Ne  point  faire  a autrui  ce  qu'on  ne  voudrait 
pas  qui  soit  fait  a soi-meme.  » Mais  non!  ÎJ 
faut  envelof  per  d'un  voile  obscur  et  ridicule  j». 
ce  qui  est  la  simplicité  meme;  il  faut  que  JeS 
principaux  zélateurs  de  cette  nouvelle  iîitrtïô 
soient  les  premiers  déprédateurs  de  la  fortune 
publique , les  dénonciateurs  de  leurs  plus  prcH 
ches  parens  , les  bouleaux  dé  leurs  compc-» 
triotes,.  les  premiers  violajteurs  dès  lois  de  leur* 
pajs|  en  un  un  mot',  que  tout  ce  qrû  compose 
les  miîtistres  de  cette  religion  soietit  w ,toul 
les  dignes  émules  érnuleadc  leur  souverainj pon- 
tife, homme  que  Fenfer  a vomi  pour  le  malheur 
de  Fhumanité:,  et  q^ue  la  terre  ne  portequ'aveC 
jhorreur. 

» G'§n  est  assez  , sans  doute , de  connaîtra 
le  pontife,  pour  juger  de  ses  sectaires  ; Vest 
pourquoi  je  me  résume.  Autorisez  le  libre 
exercice  des  cultes.  Qu'aucune  religion  ne  soit 
dominante,  pas  même  la  religion  catholique;p 
apostolique  et  romain^  , quand  bien  même 
elle  serait  ramenée  à son  institution  primt- 
jtive*  Qu^tm  citoyen  soumis  aux  lois  dé 
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pïïys,  tfiii  paie  exactement  éeà  éônii-îWtioîîîi 
ne  soit  jamais  inquiété  pont*  ses  opinions 
religieuses.  Hélas  ! les  guéi’reS  de  religion  né 
furent-elles  pas  presque  toujours  le  préluda 
delà  perte  de  i^Em  pire  qui  les  voyait,  naître. . * 
» Que  la  loi  punisse  quiconque  l'eufreitidra 
et  corame  tous  ne  pouvez  douter  que  ceux 
que  la  Vérité  vous  à nommé  tt’aietit  prévari* 
qué  , usez  des  pouvoirs  que  le  peuple  a mis 
en  vos  mains  ; rhonneur  ^ le  nom  Français 
outragés  veulent  eire  vengés*  Hâtez  vous,  et 
la  France  est  sauvée,  a 

Pénétrés  des  conseils  de  la  Vérité  et  de  la 
Raison  ^ les  délégués  pu  Peuple  Français  se 
sont  prononcés  avec  énergie  | et  plusieurs  doàt 
Famé' était  électris^,  ont  émis  leur  opinion^ 
Nous  regpettom  de  ne  pouvoir  donner  ici 
en  entier  Je  rapport  fait  par  François  de 
î^ntes  , organe  de  la  commission  des  onze* 
j^ous  allons  citer  seulement  un  article* 

c(  La  liberté  religieuse  a été  îndignement  nxé^ 
Counue  et  sacrifiée  a une  nouvelle  secte  inlolé^ 
rante  * * # . üné  nouvelle  loi  offrira  auX  pretres 
soumis  et  fidèles  a la  république  une  garantit 
Suffisante , et  bannira  leurs  alarmes,  a 


l8c  dismbue  rue  Jacques  , près  le  cloitjc* 
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